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Le Séminaire international Québec-Brésil - 23 mars 2011 

Questionner et ®largir le concept dõ®vidence 
pour transformer les pratiques  
 

Lors de la journée du 23 mars, une réflexion collective autour du 

courant des pratiques fondées sur les évidences (evidence-based 

practices) a ®t® amorc®e. Lõobjectif de la journ®e ®tait de com-

prendre ce courant et la place importante quõil prend dans le 

champ de la santé mentale, en lien avec un autre courant impor-

tant, soit celui du r®tablissement. Lõid®e ®tait dõexpliciter le sens 

des mots utilisés ainsi que le regard posé sur les pratiques par 

les membres de lõARUCI-SMC.  

     En matin®e, C®line Cyr1 a fait, depuis Montr®al, une pr®senta-

tion éclairante et imagée sur la « constellation » des donnés 

probantes, basée sur des textes proposés au préalable aux parti-

cipants par Lourdes Rodriguez et Rosana Onocko Campos. La 

présentation de Céline, intitulée Quelques ®l®ments de lõuni-

vers des pratiques fondées sur les évidences: princi-

paux concepts, a donné suite à une riche discussion entre les 

membres du Québec et du Brésil dont voici les grandes lignes, en 

sachant quõil est difficile de rendre compte de toute la complexi-

té et diversité des propos de chacun(e). Cela est également valable 

pour les autres présentations et discussions que nous aborderons.  

Traces é des d®bats 

Des interventions au Qu®bec et au Br®sil ont questionn® lõutilit® et 

la pertinence des données probantes pour les cliniciens et pour les 

personnes utilisatrices de services en santé mentale. Certains 

situaient lõutilisation de ces donn®es lors des interventions aupr¯s 
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Bouteille à la mer/ Garrafa ao mar 

Bouteille à la mer, le bulletin de lõAlliance internationale 

de recherche universités-communautés Canada-Brésil : 

Santé mentale et citoyenneté (ARUCI-SMC) est un outil 

dõinformation permettant ¨ tous les membres br®silien(ne)s 

et québécois(es) de se tenir au courant des diverses activi-

t®s de lõAlliance.  

Ce deuxième numéro propose un rappel de nos discussions 

lors du dernier Séminaire international Québec-Brésil. 

Celui-ci a permis dõinaugurer une dynamique qui met 

lõaccent sur les S®minaires, un ensemble de rencontres et 

de réflexions sur des thématiques transversales aux projets 

de recherche. La premi¯re dõentre elles ¨ avoir ®t® abor-

dée : lõinnovation des savoirs et des pratiques.  

La bouteille virtuelle est dans vos mains, ouvrez-la et 

bonne lecture! 

 Céline Cyr, Université de Montréal       



et organisationnelles), ainsi que les conditions socioéconomiques et politiques.  

     La question du langage a fait ®merger diff®rentes mani¯res de nommer le 

« rétablissement » en portugais et en français de même que des difficultés de traduction 

du mot anglais « recovery ». Il a ainsi été possible de constater que les manières selon 

lesquelles les recherches expérimentales sont reprises dans les politiques et program-

mes opèrent souvent une décontextualisation. Leurs conclusions deviennent des 

« monuments ». Face à cela, on considère la nécessité de légitimer les pratiques, de 

d®montrer lõutilit® des r®sultats des recherches dans des contextes pr®cis. On souligne 

aussi lõimportance de travailler sur le langage et la pluralit® de significations selon les 

acteurs et le contexte. On propose également de réfléchir ensemble aux conditions et 

aux mani¯res de faire pour instaurer des espaces ¨ lõint®rieur des institutions et des 

organismes avec la présence des usagers.  

 

La transformation des pratiques 

     Il a aussi ®t® question durant la discussion des difficult®s dõacc¯s ¨ la recherche 

pour le milieu communautaire au Québec et, par conséquent, de réussir à faire recon-

na´tre des pratiques novatrices, int®ressantes et adapt®es aux contextes parce quõelles 

ne correspondent pas aux modèles cautionnés par la « tendance lourde » du courant des 

pratiques fondées sur les évidences.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

 

 On constate ainsi lõimportance de renouveler ¨ la fois le langage et les pratiques. 

Gast«o Wagner de Sousa Campos donne lõexemple du ç projet thérapeutique singulier » 

qui permet, dõapr¯s lui, une ouverture de dialogue entre usagers et professionnels de 

santé tout comme une transformation des structures institutionnelles.  

     Une participante rappelle quõau Qu®bec, la GAM sõinscrit exactement dans une logi-

que de soutien aux pratiques qui tiennent compte de la pluralité des savoirs et des 

exp®riences singuli¯res des personnes. Cõest un exemple important de pratique fond®e 

sur les expériences.  

     Au Br®sil, une participante attire lõattention sur le fait que les conditions socio®cono-

miques des personnes utilisatrices des services en santé mentale sont un enjeu impor-

tant qui dépasse le « travail de santé ». Au Québec, une autre membre signale que si les 

chercheurs sont de plus en plus sensibles aux questionnements des cliniciens, ce nõest 
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des usagers comme produisant une uniformisation à travers des protocoles standardisés 

qui rendraient difficile ¨ la fois lõimplication des usagers et la prise en compte de leur 

expérience singulière.  

     Dõautres personnes ont signal® lõimportance des donn®es probantes dans la d®fini-

tion des « meilleures pratiques è en tant que moyen pour les usagers dõavoir acc¯s ¨ des 

interventions efficaces.  

     Dans ce sens, cette approche est consid®r®e comme faisant ç du sens è en tant que 

« solide et transférable » entre personnes utilisatrices et entre intervenants, malgré la 

difficulté de la concilier avec une compréhension approfondie des pratiques et des 

expériences des personnes, notamment par la prise en compte de leurs expériences, 

désirs et projets.  

Des questions et discussions, sur la nécessité de standardiser ou non les pratiques et 

dõ®tablir des crit¯res et/ou des orientations guidant lõorganisation des services publics, 

ont aussi eu lieu. Dans un souci dõ®quit® pour le d®veloppement des services publics, 

une certaine standardisation serait nécessaire, mais elle ne devrait pas empêcher un 

rapport personnalisé ni « libérer de la responsabilité de penser ». 

     Les participants ont questionn® le r¹le de la recherche et des savoirs dans la trans-

formation des pratiques et interventions en santé mentale : peut-on et doit-on prétendre 

évaluer les expériences de vie des personnes? Comment les traduire en données de 

recherche? Comment faire dialoguer le savoir scientifique avec le savoir expérientiel? 

Comment nourrir les revendications politiques des usagers avec les savoirs construits 

par le monde de la recherche? Comment transformer le monde de la recherche et de 

lõintervention avec la ç critique radicale » souvent portée par les usagers? Comment 

faire en sorte que les donn®es bas®es sur lõexp®rience puissent avoir des ®chos aux 

niveaux des décisions concernant les pratiques et les politiques?  

     En apr¯s-midi, Gast«o Wagner de Sousa Campos2 a convié les participants du Sémi-

naire à une réflexion commune sur les manières dont les connaissances scientifiques 

orientent les pratiques quotidiennes et cliniques par le biais dõune conf®rence vivante et 

pleine dõhumour intitul®e Que faire avec les évidences?  Gast«o Wagner de Sousa 

Campos a parl® du courant des pratiques bas®es sur les ®vidences comme dõun  

« monument » qui peut apporter une « fausse sécurité », car elles donnent aux cliniciens 

lõillusion de se mettre ¨ lõabri du risque et de lõç éthique de la responsabilité ». Il a 

attir® lõattention des membres sur les processus dõinterpr®tation en jeu autour des 

®vidences. Comment critiquer les ®vidences sans proposer dõautres ®vidences?  

Lõimportance des 

mots 

     La discussion qui a 

suivi cette conférence a 

abordé trois questions 

importantes toujours 

autour de la thématique 

de lõinnovation des 

savoirs et des pratiques: 

la complexité du langage, 

la transformation des 

pratiques (thérapeutiques 

« Les données probantes ne sont pas 

évidentes.  » (membre citoyenne)  

 Gastão Wagner de Sousa Campos, UNICAMP, photo prise lors de sa 

présentation via la vidéoconférence.     

Photo du haut: Rosana Onocko Campos, UNICAMP, via vidéoconférence. Photo du bas: 

Lorraine Guay, Lourdes Rodriguez, Université de Montréal et Jean-Nicolas Ouellet, CAMEE.     
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Les Séminaires nationaux au Brésil et au 

Québec 

1 Candidate à la maîtrise en Service social, Université de Montréal  

2 Professeur au D®partement de m®decine pr®ventive et sociale - UNICAMP  

Au Québec - 24 mars 2011 

 Lors du dernier Séminaire national québécois, deux projets de recherche soutenus 

par lõARUCI-SMC ont été présentés. Les échanges qui ont suivi ont permis aux membres 

de lõAlliance de sõapproprier collectivement les projets, de les discuter et de contribuer 

à leur amélioration. 

 

Habiter Sherpa, conf®rence de Paul Morin, professeur ¨ lõUniversit® de Sherbrooke 

      La pr®sentation du projet Habiter Sherpa1 a investi trois pistes de r®flexion int®res-

santes que nous allons parcourir rapidement ici. La première a exploré des questions 

méthodologiques et théoriques; la deuxième, la question de la mixité avec les artistes, 

du rapport aux autres et au voisinage; et la troisième a, de son côté, exploré la question 

de lõacc¯s au logement et aux services 

ainsi que des limites de lõinterven-

tion. Des chemins qui se croisent et 

au sein desquels des sentiers divers 

ont ®t® battusé  

     Les questions th®oriques ont fait 

écho à la notion de « sécurité ontolo-

gique » et sa pertinence pour penser 

le rapport des personnes au « chez 

soi » et les difficultés à trouver ce 

sentiment de sécurité profonde lors-

quõon a v®cu de la violence et des 

abus. La notion de sécurité ontologi-

que a aussi été associée à une 

« sécurité intérieure » qui se tisserait 

non seulement chez-soi mais aussi 

dans des lieux dõappartenance tels des 

organismes communautaires ou des Paysage, 2006, crayon graphite © David Simard 

pas le cas envers les préoccupations des personnes utilisatrices de services. Par 

exemple, ces derni¯res sõint®ressent souvent aux questions li®es ¨ la qualit® de vie par 

exemple. Encore une raison pour que les usagers participent et orientent plus active-

ment la recherche. Au Brésil, on souligne que les échanges avec le Québec au sein de 

lõARUCI-SMC ont inspiré une « radicalité de la participation des usagers ».  

 En résumé, la discussion fût très riche et la journée intense et stimulante. Ren-

dez-vous en juin pour poursuivre la réflexion collective et internationale sur les 

pratiques.  Ð     

 

liens relationnels. On a posé des questions pour opérationnaliser cette notion. On a proposé des 

outils m®thodologiques qualitatifs, tels que lõobservation ethnographique et lõutilisation de lõart. 

      Les participants se sont interrog®s sur le partage des logements entre personnes avec des 

probl¯mes de sant® mentale et des artistes ¨ lõint®rieur de Sherpa. Certains ont signal® la richesse 

des liens possibles ¨ ®tablir entre lõexp®rience psychotique et artistique, dõautres, la richesse de la 

«dimension artistique» par opposition à la discrimination. Comment se tisseront les rapports de 

voisinage? Est-ce que lõouverture ¨ lõautre aura lieu? La convivialit® sera stimul®e et dans une 

approche centrée sur les forces. Il reste le défi que les ressources communautaires potentialisent 

les aspirations et rêves des personnes.        

     Un questionnement important a eu lieu quant ¨ certaines conditions impos®es aux personnes 

avec des probl¯mes de sant® mentale afin quõelles puissent acc®der ¨ un logement social. Pour 

avoir accès à un logement au sein du projet Sherpa, les futurs locataires devront à la fois avoir un 

certain niveau de rétablissement (selon une grille établie) et être suivis pendant 6 mois. Plusieurs 

membres de lõARUCI-SMC ont signal® une contradiction entre ces conditions, lõapproche par les 

« habiletés è et la libert® quõelle pr¹ne.  

     On a aussi signal® un probl¯me r®curent, soit le fait que les personnes qui sont les moins 

« rétablies è (stade 1 sur la grille) nõont pas acc¯s au projet Sherpa et ont un acc¯s tr¯s difficile 

aux services. Les critères de sélection et conditions  imposées ont aussi été questionnés du point 

de vue des droits : le droit au logement ne devrait pas être sans conditions?  

     £tablir des conditions en termes de suivi et de ç potentiel de r®tablissent è ne veut pas dire 

transposer au domaine psychosocial un pronostic psychiatrique? Au niveau des pratiques, une 

contradiction a ®t® soulev®e entre une intervention qui se veut inspir®e de lõapproche des forces et 

lõutilisation de grilles dõ®valuation du niveau de r®tablissent des personnes. On a sugg®r® de 

travailler le projet pour faire ressortir les limites et contraintes du modèle de pratique et de 

lõapproche utilis®e afin que la recherche puisse nourrir la transformation des pratiques. On consta-

te les limites et les contraintes du partenariat entre les milieux de la santé mentale et du logement 

social.  

     Les enjeux associ®s ¨ la d®termination des crit¯res de s®lection, des dynamiques dõexclusion et 

de lõacc¯s aux services feront lõobjet de nouveaux ®changes lors des prochains s®minaires.      

Les voix, une voie vers le rétablissement 

     La pr®sentation du projet, Les voix, une voie vers le rétablissement,2 par Myreille St-Onge et 

Brigitte Soucy, a investi trois pistes de réflexion:  

une dõordre pratique, par rapport ¨ lõimplantation des groupes dõentendeurs de voix et 

aux stratégies utilisées;  

une autre dõordre m®thodologique, par rapport ¨ la place de la recherche et aux appro-

ches mises de lõavant dans ce projet; 

une troisième qui rejoint les discussions autour du 

projet pr®c®dant quant aux processus dõexclusion que 

les interventions engendrent, parfois à leur insu.  

     Lors de la pr®sentation, elles ont mis de lõavant les princi-

pes guidant le travail avec les entendeurs de voix : aucun 

jugement, « croire en ce que les personnes disent », dévelop-

per avec les personnes la stratégie de « communiquer avec 

leurs voix è. Comme des groupes dõentendeurs de voix sont en 

implantation au sein dõorganismes partenaires de lõARUCI-

SMC, les publications issues de la recherche sont attendues 

avec impatience. Plusieurs échanges ont touché les enjeux de 

lõimplantation et des pratiques et les questions que ces enjeux Brigitte Soucy, Le Pavois et Myreille St-

Onge, Université Laval 



Page  4 B o u t e i l l e  à  l a  m e r /  G a r r a f a  a o  m a r 

1  Chercheur responsable du projet : Paul Morin, Universit® de Sherbrooke en collaboration / 

partenariat avec Charles Rice, Benoît Côté, Pierre-Luc Bossé, PECH, AGIR et CSSS-IUGS.   
2  Chercheure responsable du projet : Myreille St-Onge, Ph.D., École de service social, Université 

Laval en collaboration/ partenariat avec Brigitte Soucy, Le Pavois et Pierre Thivierge, Le Pavois. 
3  Personne utilisatrice de services, membre de lõ®quipe ARUCI-SMC Brésil 

Les Séminaires nationaux au Brésil et au Québec (suite) 

soulèvent pour la recherche.  

     Les liens avec lõapproche de forces a ®t® discut® et ses limites ont ®t® interrog®es : est-ce quõen 

misant sur les forces, on ne risque pas dõocculter toute lõexp®rience de la souffrance? En liant 

aspirations, désirs et compétences, est-ce que lõapplication en pratique de lõapproche des forces 

nõop¯re-t-elle pas une certaine normalisation?   

     Quant aux limites de la pratique des groupes dõentendeurs de voix, il a ®t® question des person-

nes qui sõidentifient davantage ou qui composent bien avec leurs voix et qui, par cons®quent, ne 

sont pas présentes dans les groupes. La question des critères de « sélection » basés sur le rétablisse-

ment a été de nouveau abordée. 

     On a aussi compar® ce projet ¨ celui de la GAM, notamment en ce qui concerne le r¹le de la 

recherche et lõimportance accord®e ¨ lõexp®rience subjective. Deux exemples de pratiques fond®es 

sur les exp®riences que lõARUCI permet dõ®tudier davantage!  

     Les participant(e)s se sont quitt®(e)s, ®puis®(e)s, mais content(e)s des deux journ®es. Le d®fi ¨ 

été lancé en guise conclusion : « Nous devons °tre capables dõapprofondir les connaissances sur ces 

expériences de pratique, de ces autres manières de travailler avec les personnes, de les rendre 

pertinentes pour les praticiens, les planificateurs et les politiques».  

     La r®flexion collective sur les pratiques se poursuit en juin. 

 

Au Brésil - 22 mars 2011 

 

     Le 22 mars, a eu lieu la premi¯re r®union multicentrique de lõann®e 2011. On a abord® la cons-

truction collective des publications en lien au projet de recherche GAM, et le bilan des autres 

recherches.  

     Deux articles ont été présentés : çLõarticle synth¯se », qui aborde de manière générale le proces-

sus du projet multicentrique, et lõarticle ç méthodologie », qui discute le caractère participatif de la 

recherche et ses implications pour la production de connaissances. Cet article cherche à mettre en 

relief les différents niveaux de participation : dans les services de santé, dans le traitement, dans 

les groupes dõintervention et dans le d®veloppement de la recherche. Comme ces niveaux sõarticu-

lent et sont en relation ®troite, lõ®quipe ARUCI-SMC Brésil envisage réaliser une « étude-

transformation » des pratiques. Elle postule que la production de connaissances est indissociable de 

la production de nouvelles pratiques. 

     Le projet li® ¨ lõUFGRS (Universit® F®d®rale de lõ£tat du Rio Grande do Sul) se concentre sur le 

travail avec des internes et aux conséquences de la participation de Sandra (usagère) à la recher-

che. Cette dernière voudrait suivre le travail au CAPS de Novo Hamburgo, en coordonnant le groupe 

qui va penser le Guide du Modérateur.  

     En revanche, chez les internes, a surgi la question de lõusage de la m®dication dans les services 

th®rapeutiques r®sidentiels. Un r®sident consid¯re la possibilit® dõorganiser, avec les agents com-

munautaires, des ateliers se centrant sur les impasses éthiques. Les internes aimeraient proposer 

un code ®thique pour les agents communautaires de sant®. Lõid®e de produire des r®cits, o½ les 

internes raconteront comment le quotidien se transforme dans le réseau de santé de la ville, a 

également été abordée. 

     Sandra3 a racont® comment elle a pris contact avec la GAM. Elle a pr®sent® lõid®e de reprendre le 

groupe dõ®tudes et de d®finir avec dõautres comment sera compos® le nouveau Groupe de Mod®ra-

tion. A Novo Hamburgo, ils planifiaient les horaires et les stratégies pour élargir la participation 

des usagers.  

     Sandra a fait part de sa pr®occupation quant ¨ lõirr®gularit® avec laquelle les usagers re­oivent 

les billets de bus pour participer aux groupes puisque beaucoup en dépendent pour leur 

traitement.  

     Elle a raconté son interview à la chaîne TV Câmara, o½ elle a parl® de lõorganisation 

des usagers pour parvenir à recevoir ces billets. Le groupe a été très fier quand il a vu 

lõinterview et a soulign® que Sandra avait ®t® pr®sent®e comme ç chercheure » par la 

reporter. Sandra a lu le projet du Groupe de Modération, qui suivra la méthodologie des 

groupes dõintervention GAM. Lõ£quipe ARUCI-Br®sil consid¯re lõimportance dõaccompa-

gner le travail de Sandra par des supervisions, question qui a été également soulevée 

pour les internes. 

     Un des projets du Cear§ est li® ¨ lõUECE (Universit® de lõ£tat du Cear§) et focalisera 

sur la validation du guide GAM. La chercheure a rapport® le besoin dõun travail de 

sensibilisation, qui est déjà en cours, en raison de la résistance des psychiatres. Pour sa 

part, le projet li® ¨ lõUNIFOR (Universit® de Fortaleza) abordera la question de la m®dica-

tion pour le public adolescent. Ce projet suivra une voie plus épidémiologique, compa-

rant la distribution de la médication à Fortaleza et à Campinas. 

     Le projet li® ¨ lõUFF (Universit® F®d®rale Fluminense - Rio de Janeiro), se concentrant 

sur la validation du dispositif GAM, a été présenté au CAPS de la municipalité de São 

Pedro da Aldeia, tout dõabord lors dõune r®union avec lõ®quipe, puis lors de lõAssembl®e 

des usagers. Le CAPS de S«o Pedro est assez nouveau et ne dispose pas dõhistoire de 

partenariat avec le milieu universitaire.  

     Face au  besoin de mieux connaître le service et le réseau, on suggère de réaliser 

une « immersion è sur le terrain et dõaccompagner le circuit de soins pendant une 

semaine. Le partenariat avec lõ®quipe en g®n®ral et avec le psychiatre en particulier sõest 

®tabli de mani¯re assez amicale et int®ressante. Ð 
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Au Québec 

Changements dans la codirection citoyenne 

Luc Vigneault a du quitter la codirection citoyenne de lõARUCI-SMC pour des raisons 

personnelles et de changement de son lieu de travail. Il demeure toutefois actif au 

sein de lõARUCI-SMC comme membre collaborateur. Nous lui souhaitons le meilleur 

dans ses projets futurs!  

Jean-Nicolas Ouellet, membre du comité citoyen, 

directeur de CAMEE et pair aidant a pris la relève 

et assume la codirection citoyenne de lõARCUI-SMC 

depuis le mois de mars 2011. Cette nomination a 

eu lieu suite à une délibération entre la direction 

et le comité citoyen. Les membres du comité 

citoyen ont d®cid® quõil y aura une certaine 

rotation pour ce poste avec un changement cha-

que 12 mois environ. Nous souhaitons à Jean-

Nicolas bon courage dans ses nouvelles fonctions 

à la codirection!  

Bourses dõexcellence de lõARUCI-SMC 

Le 15 avril 2011 lõARUC Internationale Sant® mentale et citoyennet® (®quipe Cana-

da, Qu®bec) octroi six bourse dõexcellence ¨ des ®tudiant(e)s de 2e et 3e cycle. Ces 

bourses sõadressaient aux ®tudiant(e)s dont les projets de recherche sont en lien 

avec les axes de recherche de lõARUCI-SMC, soit la réalité des personnes vivant 

avec des problèmes graves de santé mentale, les politiques, les services et les 

pratiques de santé mentale et la participation citoyenne.  

Lisa Benisty, Céline Cyr et Emmanuelle Khoury, ®tudiantes ¨ la ma´trise en 

service social ¨ lõUniversit® de Montr®al; 

Bassam El-Khoury, ®tudiant au doctorat en psychologie ¨ lõUniversit® de 

Montréal; 

Esther Lecours, ®tudiante ¨ la ma´trise en service social ¨ lõUniversit® de 

Sherbrooke;  

Marjolaine Tremblay, ®tudiante ¨ la ma´trise en service social ¨ lõUniversit® du 

Québec à Chicoutimi.  

Félicitations aux récipiendaires ! 

Au Brésil 

Lõusag¯re et chercheure Sandra Hoff appara´t ¨ la t®l®vision : dédoublements GAM vers 

la conquête de la citoyenneté.  

En f®vrier dernier, Sandra Hoff a mobilis® 17 usagers de fa­on ¨ ce quõils se rendent ¨ 

une séance du Conseil municipal pour demander que les usagers du CAPS centre de 

Novo Hamburgo re­oivent des billets dõautobus gratuits pour garantir leur acc¯s au 

service. La mobilisation a donné des résultats : le lendemain, les billets sollicités ont été 

livrés au CAPS.  

Pour visionner lõentrevue : http://www.youtube.com/user/TVCamaraNH#p/a/u/1/

lFYULEH6HkM - (¨ 1 min. 17 sec.).  

Notre site web 

Le site Web de lõARUCI-SMC a été mis en ligne le 1er juin! Nous avons travaill® fort pour d®velopper en m°me temps les versions fran­aise et portugaise. Force est de constater 

toutefois que nous ne réussirons pas! La version en langue portugaise suivra donc un peu plus tard mais soyez assuré que le délai sera court.  

Visitez notre portail r®guli¯rement pour des informations actualis®es sur les diverses activit®s, projets, nouvelles, etc. Lõadresse : http://www.aruci-smc.org 

Séminaire décembre 2010. ARUCI-SMC / Québec-Canada 

Séminaire septembre 2010. ARUCI-SMC / Campinas-Brésil 

Jean-Nicolas Ouellet   

Co-directeur ARUCI-SMC 

(communaut®), Qu®bec, Canada 

Brésil 

ARUC Internacional Saúde Mental e Cidadania 

Departamento de Medicina Preventiva e Social 

Faculdade de Ciências Médicas / UNICAMP 

Rua Tessália Vieira de Camargo, 126 - Cidade Universitária 

Campinas-SP- cep: 13083-887  

Brasil 

Téléphone : 19 3521-9574 

Courriel : marina_aruc@yahoo.com.br 

 

Québec, Canada 

ARUC Internationale Santé mentale et citoyenneté 

École de service social  

Université de Montréal  

C.P. 6128, succursale Centre-ville  

Montréal (Québec) H3C 3J7  

Canada 

Téléphone : 514 343-6111 poste 3211 

Courriel : aruci-smc@umontreal.ca 
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